
Creux de la Litorne

Accès routier:

De Lescheraines, monter à Arith puis à Montagny. De là, une route forestière goudronnée s’achève 1,5km plus loin sur un grand 
parking alt 900m environ. 

Itinéraire à pied:

Situé sur le flanc est du massif, dans le secteur dit «les Taillis», à une trentaine de minutes du parking voiture. Suivre la route forestière 
de Prépoulain puis bifurquer pour monter sur Bange en empruntant le sentier carrossable qui monte au Mariet. Vingt mètres après le 
sentier qui part à gauche (point coté 984,2 m), on peut remarquer un petit bosquet divisant le sentier, prendre un chemin qui démarre 
horizontalement à droite puis qui monte à gauche et le suivre en se repérant aux points rouges. Après environ 350 m on côtoie une 
cavité notée N° 4 puis la sente est moins repérable, poursuivre en se repérant au balisage de gros cairns.

Cheminement Litorne – Fitoja:

Prof : -300m – Développement du parcours: 2500m

Le gouffre débute par un puits de 9 m à l’entrée étroite. Suit une main courante qui conduit au sommet du puits de 50m. Ce puits est 
fractionné en trois tronçons et la corde par un pendule mène, 40m plus bas, au sommet du méandre dans un élargissement 
confortable.

On progresse dans une partie en trou de serrure, on passe un stockage de rondins de bois (prévu à l’origine pour faire des calles dans 
le méandre qui suit). Nous croisons une corde qui descend quelques mètres et sécurise la progression en sommet du méandre de 
«l’épouvantail à moineaux» jusqu’au puits du col de cygne.

Par ce puits on rejoignait le ruisseau qui était présent tout au long du parcours du méandre précédent. Désormais la corde après 8 m 
de descente longe une vire et remonte de 7 m pour franchir une lucarne et prendre pied dans une petite salle au départ d’un laminoir.

Suivre la rivière de ce méandre, c’est s’aventurer dans un complexe d’étroitures successives pendant plusieurs heures alors que le 
laminoir, le petit Gniagnou, se franchit en quelques dizaines de minutes. Un premier tronçon de 80m débouche sur un puits formant 
élargissement. Une main courante permet de garder le même niveau et de s’engager dans un deuxième tronçon de laminoir plus 
confortable.

60m plus loin la galerie devient plus large et sécurisée par une main courante.

On quitte la corde pour s’engager sur la droite dans une dernière portion en laminoir avec du sable au sol. On rejoint le sommet du 
méandre où s’écoule la rivière des Huîtriers. Une corde de 10 m permet de descendre. Désormais le cheminement suit le lit de la 
rivière. Le parcours fait un peu plus d’un kilomètre. Quelques ressauts de plusieurs mètres sont équipés de cordes et les premières 
grosses marmites sont franchies au moyen de petites tyroliennes.

La pente s’accentue et deux puits de 5 m et de 7 m conduisent à la cote -200.

Quelques nouvelles verticales franchissent les dernières cascades de l’actif. On le quitte par une main courante remontante. A cet 
endroit se trouve le bivouac. Plus que quelques mètres pour rejoindre le plafond du collecteur des Etiorneaux. Une courte descente se 
poursuit par un passage en vire 20m au-dessus du torrent. En bout de vire, on peut descendre de 14m et suivre une nouvelle main 
courante plus technique, de marmite en marmite, jusqu’à un dernier jet de 6m. On prend pied en bord du collecteur. Sur la droite un 
toboggan est équipé pour rejoindre la rivière 30m plus loin.

On traverse la rivière (corde en place) et l’on trouve une main courante qui nous éloigne de la cascade pour descendre en plusieurs 
étapes une verticale de 10m.

Désormais la rivière passe de bloc en bloc jusqu’à une coulée stalagmitique où elle se perd en siphonnant. La suite est à trouver sur la 
droite par un pas d’escalade sur la calcite. On se retrouve à l’entrée de la salle Fitoja au pied de la méduse.

Une plage de sable s’étend devant nous, avec, sur la paroi de droite, des niveaux de crue colorant la paroi. Un marquage discret 
permet de se guider dans les dédales de cette salle parsemée de gros blocs, afin de profiter au mieux des paysages sans porter 
atteinte à la beauté du site.




